
gpments nii Inrlf, r'fMt qiif iioiis nvons nc-
tut'lUMiient lies n*^Bcx'intlnnn itoTuluntpn. il"iin

caractr'rt' plus ou moins iirnnoucf^, :i\tv «Im
imj-B ^tninjîiTS. Hun» iionvolr ntllrnuT In
ciiOHp iriinp iniml^ri' pnsltlvr. ,|t» rniln itou-
voir (lire. cpiH^ndnitt. ipir nims p»iM'rons
iiirraïKlir If ..•n-l«' 'h- ii..« r-'lHlir.ns «.iiuiht-
chilc» nitufllps'avi'c lu Knin--.-. on a au««l
tifiiiin..n|» l';iri.'. df n.M ((l;iii..ttt cr.inni.T-
clalcfl nvw rAllrnijik'iif. .!>' «iil-s soii-i l'Im-
prosHloii ijup les inUo- irf.H de i.- .lornlcr iMiys
nt' sp vont pMw ii:irr;iltPiiii-Mt ri-n.hi (^niiiii'fc

<lf [il i-oilrloii i|ii'"'-'"pf |p r;in;iil;i A <,.

point <]>• vu.'. Siri- -,.ri,' M'ipsiion -ni tnrif
allpniiinil. iimIi-.. }u i„ii cnt i-t'rfjilni'mpnt la
'uPlIIPiir.-. ruii!- .1 i,'t'-.i pas nnt- inlson
HUtlls;irif.' p'iiir ,its Dinpi^clipr (le i-ri-iulre
pn i-iiii.i.l.'-c;iii,,

, 1rs rnlKoii» iimHpit''px pur
eo piiys. .Ir- ri.r,.iiiiniH qu'il rxlH(.> nTi soni-
bhinf il'fXi n-ii! pour ct'Uv irilluilp piisc iiai-

rAIIfinniini' il notre l'u'aiil.

r..ininp Jp l'iii .I.Mil fait n-niiinpipr. l'AlIe-
nuiL-'iii- a <lfu.\ tnrlfs, un turlf i:.'n<'r:il. inii

«hPI'II.mip !< t'ius l.'s [m.VH .1.- i'nrilv.-rs. pt un
rnrii" couv.-iiii.miu'l. ilont Ipm tlispositli.nsi n..
8'iilH>lii|iifnf «lu'iMix luivM int'r iiul i-U j.

<lut i1p« triiil.'s pnrti.uli.rs. Hii-u <t.s nii-ni
t.r"« IIP cpllr flianil.n-, \;t, sulv <ûr jr.-
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lait ««nains i\ anta
avA niari'lit's. r p Ca
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lait
Ti-!iii.' ,'ntrp rAll.'h i-in- et 11' Caiiada
plutôt, lo <'ai

pompIii avi'.' ,

PC (Icruipr pa.

fips il nos pro^hiits sni
luiiia. pour lit' honiip;
<Tflt ilpvoir nipitrc tlii ;l cp tralit*. Toi . ',.^

piirtj;- pollti(iup>;. <'ouini(' tons îfs cii.-vns
(Ip PC ,.a,vs, l'urput iniaiiiui'>s il rpcoiiriàitrp
qup «». irait.'- uT-tail jias iir> pin^ fjivoralijos
nux iutc'n'ts caMMiliPus. ..ii aux inlrn'ts -].•

rpiupirp. cl .iu'ii .'taii iuVf>saire -le 1.- laii
dl8i»iiraltrp. I.ps nutrc^ colonips an«laispÉ
ont aOoptû la nipuip nlani^^p de voir sur
cette question. JJnia il est luconrestablpineut
ndmfa qiip p'psi priiiclpalcmont la di''«-lsion
prise par 1p Canada qui n ainen*^ la df^non-
ci .t ion des •rniti's bel;:., et allemand. Du
moment que ci' traltf^ a ppsst' d'exister entre
le Canada et r.VIIeniaiïnp, du monu-nt (iw
nous lui avons retranilK"' les prlvilOires dont
Plie jouissait sur nos martliêw, l'.Vlleniajine
noua a imnn"<iiatpnient biffé dp la liste .les
pa.vs devant liôn-'^tipler dp snti tarif <'oiivpn-
tionnel. et d'"-s lors uns pnuluits se sont tiDu-
v.'s Cnippps ilei= droits iniposôs par son tarif
f-WvO. Il est inutile de vouloir nier qu'il un
ppi-taln ituiut (ip vue. epite décision do l'AI-
leiuas.'np avait un seinlilani d'exeuse.

Cepeiuliint. une élnile plus attentive de la
question, doit f.ireénient nous amener il la
ponelllSion qne la conduite de rAIIemafine,
tout en ayant un semltlant d'excuse, était
basée sur une fausse interprétation des sen-
tlmentii qui avalent dietê la politique cana-
dienne a ee Rujpt. Il est vnii que noua avons
privé l'Allemajrno de certains droits prlvlie-
j:lés dont elle bénéfl( iatt. Mal» il est bon de
faire remarquer que 'es prlvlî^îïea iiinsi per-
dus n'appartenaient ft aucune nation étran-
gère en particulier, mais étaient l'apanage

exi'lusif de l'eusendile de» pays eompiwant
l'empire brltanniriHP. I/AlleinaKiip a bien
le dndt ile deniandpr qup sen produits re-
(,'olvent »nr nos mardiéd le même tralteiii.'nt
que li'H iirihhilts de n'iuiportp nuel nutre
paj.i étranger, nuiis elle ne peu* s'attendre
il pf 'luc BPS prtulnlt» ïiolpnt i.laci'» «ur lo
ruéiii' 1.1. il, an Tanada, que h-.. priMlult» de
la n patrie ou li"» eoI<tnle»-aii'urs
î,e« unmmes d'état .illpmniid« Berntdent Mre

resté» sons l'ImpresHlin <iue li' conduite du
Canaila était en queliue »ortt une nie»urp
de repré«afllps ft l'ailres/e dp le-ir itay». Mais
Ils sniit ilan» l'erreur. N-.iis somrnes bien
prêts :l accorder aux produits alltniund» les
menus avanfn^fes sur nos nuirctié» qui> pen.'ï

donnés aux pro<liiit« de ti'imT">rie qnelli' an-
tre nation étrangère. VoIIA. Il nous st-mlde.
tout ee qu*' l'Allpmajrnc peut rai«oniial,lp-
incnt diinaridi-r. .Voum soninics portés ft i-.lrp
qui- la décision prise par r.\Iipmatrne est
le résultat d'unp fau»se interprétation de In
pidili(iue canadicuiir. c"i-st pour pette ral-
snn qup nous voulons falrp preuve de toute
la patience requise, atiii d'exjiitser cette qnes-
lion Idcn clafrenn-nt devant le Rouverne-
nieut allemand, \ot-s avons l'espoir que
ict exposé des faits de la cause finira par
la faire saisir sous son véritable Jour.
Notre cuninicree avec l'Alleuiacne .l'cst

jias très Import.int pour le moment, et bien
que la bjilence du commerce soit contre um;;,
la \aleur de nos exporlations dans ce iiays
a toujours été en augmentant plulôt qu'en
diminuant. Nénntnoins. puisque nous dier-
choUN ji déiclt>pper nos relations conimer-
claies dans touti-s les directions, 11 ne serait
pas sa;:c de notre part de né>:]|ger les avnn-
la^-es que nous i»ourrIoHs reilrcr d'arranu'e-
inPliU plus favorable» avec l'AllemilBne. A
pan cela, cette décision de rAlleiuiiKiie ren-
ferme un prlneiiie important, et pour cette
rai.son, de même que pour les avantagea qui
peuvent eu dccunler pour notre comuierce.
nous sommes iciins de fiiire tou.s les efforts
possibles pour anii-iicr un règlement satis-
faisant de cette il:'liculté.

On a préconisé, dans certain» quarllers,
les mesures de représailles, conmie étant le
seul moyeu d'eu arriver à une entente.
Nous croyons itouvoir ol.tcnir de meilleur»
résultats par nu exposé palieut des faits.
rue iiutre raison imporiaiile ipii nous em-

péciic d-app.rier tout clianijcnient biiniédiat
au tarif. cVst l'état actuel de nos relations
coiiinicrciales avec la mère patrie et nos
culoiiics->iiMirs. Nous sommes il la veille
de prendre jiart A deux iuipoitautcs confé-
rences qui .-inrout lieu îi Londres, l'i,e de
CCS conféi'cuces est coinoquce H la dcniiiude
du irouvenicmeiit caÊiadieu. d.iUs le hut spé-
cial d'éiiidier le» moyens rt preiiilre pour
déveto|qn-r le commerce ctitre le Canada
l'AUî^tralie et la Nouvelle Zéhinde. L'au-

"cfèrp beaucoup plus
ar les auiorltés im-

fUles t]\] conronne-
., ï.-.n<ti'.'-. des Iioinine.s

s parties de l'empire, et
anglais veut profiter de

tre. qui est d'i

étendu, est c
périale». I.e

iiifid vont an.
d'état de toutes
le Rouveriiement


